
	
  
	
  
	
  
 

 

 

 

Hhn 

Expérimentation d’un théâtre en temps réel 

Installation # Performance  

 

 
Conception / Textes / Vidéos : Christophe Tostain 

Environnement sonore : Arnaud Léger 

Programmation : Léopold Frey 

Lumières : Cyrille Nagau 

 

 

 

 

 

Création  la   C o m p a g n i e    d u    P h o e n i x /  
29, rue du Val / 14123 Cormelles le Royal / 
cie.du.phoenix@free.fr / 06.03.68.41.26 



 

 

« Est-ce parce que le blanc est moins une 
couleur qu’une absence de couleur en 
même temps qu’il est le profond mélange de 
toutes ? » 

 Moby Dick de Herman Melville. 

 

 

L’origine du projet. 
 

Dans Le Cabinet des Larmes (pièce écrite en 2008), j’ai pu faire un 
premier pas dans l’écriture aléatoire. J’appelle écriture aléatoire une 
écriture qui se fait en direct, pendant la représentation.  

Pour la création de cette pièce, j’avais effectué une résidence à Rugles 
(27) auprès de personnes âgées pour réaliser des portraits vidéos et 
recueillir des témoignages sur des sujets précis. En dérushant chaque 
portrait, je me suis aperçu que je pouvais obtenir quelques six cents 
séquences vidéos d’une durée très courte, chacune correspondant à une 
phrase. Alors il me suffisait de diffuser toutes les micros séquences 
vidéos via un lecteur multimédia utilisant la fonction aléatoire pour 
qu’apparaisse un dialogue entre chaque personne âgée, qui pouvait se 
recréer à chaque nouvelle diffusion. 

Ce premier pas m’a incité à explorer l’esquisse approchée dans Le 
Cabinet des Larmes, à imaginer une pièce qui s’écrirait à chaque 
représentation. 

 

Hhn 

Pourquoi le hasard ? 

Le croisement hasardeux de deux ou plusieurs événements peut 
provoquer d’étranges émotions. Ainsi, voici deux événements qui m’ont 
fait cheminer vers ce projet. 

Pour la petite histoire (h), le matin du 11 septembre 2001, l’usine 
Moulinex de Cormelles le Royal renvoie chez eux les 1400 ouvriers qui 
y travaillent quotidiennement. Pour la grande histoire (H), l’après-midi, 
les tours du World Trade Center s’effondrent.  



Le second exemple n’est autre qu’une scène de vie à laquelle j’ai 
assisté ; une lecture publique d’un texte de Flaubert et, à quelques 
centaines de mètres, une sonorisation saturée avec un animateur radio 
lançant le départ d’un triathlon. 

Le conflit d’événements très opposés dans le sens, mais très rapprochés 
dans l’espace, provoque des situations qui peuvent dégager une force 
dramatique et poétique surprenante.  

Dans Hhn, nous expérimentons donc ce qui se produit quand l’acte 
théâtral se crée en même temps qu’il se représente. Quand l’espace 
scénique évolue dans l’instantanéisme, selon la formule consacrée de 
Paul Virilio, instantanéisme qui transforme la mémoire individuelle, et 
par conséquent collective, parce qu’elle traverse cette ère ou l’histoire 
et l’Histoire s’écrivent de plus en plus en temps réel.  

En se laissant porter par le bon vouloir du hasard, dans l’attente de 
l’écriture latente, nous regardons se former les lettres blanches, celles 
qui se lisent dans la force poétique des rencontres entre les différents 
événements. Celles qui se dégagent, ou non, à chaque tentative de 
représentation.  

 

Les moyens. 

Hhn est un dispositif, autonome, visitable comme une installation 
plastique. Il est souple, léger et réadaptable en fonction du lieu de la 
représentation.  

Le nombre d’acteurs est modulable. Nous souhaitons chaque fois le 
tester avec les comédiens proches de la structure qui nous accueille et 
bien entendu curieux de vivre l’expérience. 

La scénographie intègre les éléments déjà existants du lieu. La base des 
éléments est composée de quelques chaises, une table, cinq moniteurs, 
une imprimante, deux vidéo projecteurs, deux surfaces de projection. 
Sans oublier la machinerie informatique qui gère le dispositif et qui est 
placée dans le dispositif. 

De par sa configuration et son déroulement, nous considérons Hhn aussi 
comme une performance pour les comédiens, qui composeront leurs 
partitions au gré des choix de la machinerie. 

Le déroulement. 

La machinerie informatique est composée de quatre ordinateurs. 
Chacun est dédié à une tâche ; le premier au texte, le second à la vidéo, 
le troisième au son, le quatrième à la lumière. Ils sont reliés en MIDI et 
gèrent leurs banques de données propres.  

Le dispositif est mis en route par l’un des acteurs ; une horloge visuelle 
apparaît. Elle affiche le compte à rebours de la représentation démarrant 



à 60 minutes. Chaque ordinateur commence à choisir au hasard dans sa 
banque de donnée un événement, c’est-à-dire un texte, une vidéo, une 
musique, un effet lumière. Les événements peuvent apparaître 
simultanément, ou pas. 

Les événements : 

Les banques de données sont constituées de plusieurs centaines de 
textes, de sons et de musiques, de séquences vidéos et 
d’environnements lumineux. Quand la machinerie décide de choisir un 
élément, elle le fait apparaître avec l’outil le plus approprié.  

Si l’événement est textuel ; il apparaît au hasard dans l’un des trois 
moniteurs répartis sur l’espace scénique, qui font office alors de 
prompteur, où dans l’imprimante. Les comédiens s’emparent du texte et 
en font une lecture interprétative. 

Si  l’événement est une vidéo, la séquence est diffusée au hasard dans 
l’un des deux vidéos projecteurs, ou les deux simultanément. L’image 
vidéo peut être sonore. 

Si l’événement est sonore, la machinerie informatique le diffusera dans 
l’un des quatre baffles ou les quatre en même temps. 

Si l’événement est dédié aux lumières, alors un effet se substituera à 
l’effet présent avec une vitesse de transition aléatoire. 

 

La banque de données.  
"	
  »	
  »	
  «	
  L'accumulation	
  met	
  fin	
  à	
  l'impression	
  de	
  hasard	
  »,	
  	
  

disait	
  Freud	
  à	
  propos	
  de	
  la	
  mort.	
  

 
Les textes :  
 
La banque de textes est composée de quelques centaines de fragments 
que j’ai écrits. L’outil est le dictionnaire. Je laisse les yeux parcourir 
l’ordre des mots (donc l’ordre alphabétique) jusqu’à ce qu’ils s’arrêtent 
et trouvent un mot qui fait résonnance d’une petite musique 
quotidienne, qu’elle soit intime, poétique, banale, journalistique, 
théâtrale, situationniste… Ainsi se structure un fragment de texte. 
 
Les vidéos : 
 
Les sources sont diverse ; home-made, internet… Elles peuvent aussi 
bien être un extrait de match de foot, un discours historique, qu’un 
agencement très graphique et très abstrait  de lignes noires et blanches.  
 
 
 
 
 



L’environnement sonore : 
 
Il est constitué d’instruments virtuels qui peuvent se mettre à 
improviser, et d’extraits de morceaux triturés ou non, d’origines 
extrêmement diverses. 

 
La lumière : 
 
En fonction du lieu, de l’équipement du lieu, la lumière sera construite. 
 
La machinerie informatique : 
 
Les quatre ordinateurs fonctionnent sous patch MAX/MSP/JITTER 
créé par Léopold Frey pour Hhn. 
 
 
 

 
 

Exemples possibles 
 

1. 
La machinerie informatique choisit un événement. Il est textuel. Il 
apparaît dans le moniteur n°2, un comédien s’en empare et lit sur le 
prompteur un texte qui donne l’actualité de la bourse. Pendant qu’il en 
fait la lecture, la machinerie informatique choisit de jouer une 
ritournelle et, quelques secondes après, elle choisit une vidéo nous 
faisant suivre le parcours des globules rouges dans les artères du corps 
humain.  

 
2. 
La machinerie informatique choisit un événement. Il est sonore. Il 
apparaît dans les quatre baffles. C’est une voix d’homme qui décline au 
présent de l’indicatif le verbe pouvoir pendant quarante cinq 
secondes : «  je peux, tu peux, il ou elle peut, nous pouvons.. ». Un 
autre événement apparaît ; il est  textuel. Il apparaît dans le moniteur 
n°2 (M2) et n°1 (M1). C’est un dialogue entre personnages :  

 
M2 : - Hey ! Who are you ?  
M1 : - I don’t know 
M2 : - Where do you come from ?  
M1 : - I don’t know 
M2 : - Who Are you ? Irakian ? Palestinian ? Algerian ?  
M1 : - Ich weiβ es nicht 
M2 : - Hey ? Please ! Brother ! Tell me ! Where do you 
come from ?  
M1 : - Io no so  
M2 : - Iranian ? Afghan ? Turkish ? 

 



 

Le jeu d’acteur 

Ces exemples nous conduisent à 
réfléchir au jeu de l’acteur, au 
positionnement de celui ci face 
aux événements distillés par la 
machinerie informatique. Pendant 
soixante minutes, les acteurs sont 
en improvisation, cherchant à 
créer du mouvement, à gérer leurs 
places dans l’espace, à construire 
un rapport de jeu entre eux. Ils ne sont surtout pas dans l’attente de 
l’événement. Ils doivent constamment adapter, intégrer l’événement à la 
situation dans laquelle ils se trouvent. Ensuite, ensemble, en fonction du 
lieu dans lequel nous sommes, nous fixons au fur et à mesure des règles 
de jeu.  

Après avoir expérimenté le système à Montpellier, à l’Hippocampe à 
Caen, au Tanit à Lisieux, il est intéressant de voir qu’à force de 
tentatives, les comédiens construisent aussi leurs banques de données de 
gestes, de mouvements, d’idées, et qu’ils s’y réfugient quand ils ne 
peuvent plus faire appel à l’imaginaire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Equipe artistique : 
Christophe Tostain : auteur, comédien (formation au Théâtre Ecole du Passage de 
Niels Arestrup) et metteur en scène.  Depuis 1992, il est directeur artistique de la 
Compagnie du Phoenix, compagnie de théâtre professionnelle basée à Cormelles-le-
Royal (14) qui axe sa recherche sur la mise en scène et l’écriture dramatique 
contemporaine. Son travail de mise en scène et d’écriture comprend plusieurs pièces 
dont Traumas en 2001, remarqué par le comité de lecture du Théâtre national de La 
Colline et pour laquelle il a reçu une aide d’encouragement à l’écriture de la DMDTS 
et Eschathologia en 2002.  
Lamineurs, édité aux éditions Espaces34, a été présenté au marché Saint Sulpice  de 
l'édition théâtrale à Paris, et sélectionné par la SACD, il a fait l'objet d'une lecture de 
Didier Sandre dans le cadre de Nîmes Culture, festival organisé par la SACD et 
France Culture. Cette lecture a été diffusée sur France Culture. Lamineurs a aussi été 
sélectionné au deuxième tour du Grand Prix de Littérature Dramatique en 2006, puis 
présenté dans le cadre d’Auteurs Présents au théâtre des Célestins à Lyon. Il fait 
actuellement l’objet d’une mise en scène par Christophe Gauzeran et la Compagnie 
Farenheit 451 (Paris). 
Histoire de Chair, publiée aux Editions Espaces34, a fait l’objet de lectures dans le cadre 
du Festival Emergences (Chapelle Saint Louis – Rouen), Corps de Textes, VISU 
(Dieppe)… 
Vient de paraître chez le même éditeur une pièce jeune public ; Par la voix ! , 
sélectionnée pour le Prix Collidram et le Prix de la pièce de théâtre contemporain 
jeune public.  
Il vient d’écrire aussi Crises de mer dans le cadre du projet Itinérances, proposé par 
Eric Louviot qui a été mis en scène par François Xavier Malingre. 
 

Arnaud Léger : débute il y a 15 ans en tant que guitariste dans différents groupes 
rocks de la région caennaise puis rencontre Jean-Noël Françoise avec qui il devient 
créateur sonore pour différentes pièces de théâtre: "Eschatologia", "Histoire de Chair" 
et "Le Cabinet des Larmes" de la Compagnie du Phoenix, "St-Julien l'Hospitalier", "Un 
Coeur Simple" et "Hérodias" avec l'Elan Bleu. Il a également travaillé pour des 
spectacles de rue avec le Papillon Noir Théâtre et la Compagnie V.O. et a collaboré 
avec l'Ensemble de Basse-Normandie et l'atelier théâtre d'art-thérapie du CHS Bon 
Sauveur. Il travaille maintenant régulièrement aussi pour le Théâtre des Furies, le 
Centre Chorégraphique National de Caen, Frédéric Deslias…Arnaud continue en 
parallèle à se produire sur scène au sein du collectif "La Confédération du Bricolage". 

 

Léopold Frey : membre de la Coopérative 326. Il assiste Jean-Luc Therminarias 
(compositeur), Jean-Lambert-wild (auteur, metteur en scène) et Renaud Lagier 
(éclairagiste) depuis 2003. Il a ainsi travaillé sur les créations Crise de nerf - parlez-moi 
d'amour, puis Mue - Première Mélopée respectivement créées au Festival d'Avignon 
2003 et 2005 et le Malheur de Job en 2008, a assisté le compositeur sur ses pièces Des 
Xavantes aux Inuits, ils étaient là avant la conquête et L'université du Sang Vert. Il a assisté 
Laurent Pottier puis Charles Bascou au département recherche du GMEM (Groupe de 
Musique Expérimentale de Marseille, Centre National de Création Musicale) depuis 
2004 sur les projets Holophon (ensemble d'outils pour la spatialisation sonore) et 
GMU (Gmem Microsound Universe : synthèse micro-sonore ou granulaire). Il 
collabore également régulièrement avec Luccio Stiz (musicien, programmeur), 
Lydwine van der Hulst (musicienne), Jean-François Oliver (musicien, programmeur), 
Emmanuel Maa Berriet (programmeur), Princesse Rotative (musicien), Marguerite 
Chopin (musique cinématique), Fred Hocké (plasticien), Frédéric Deslias (musicien, 
metteur en scène)... 

 

Cyrille Nagau : Cyrille travaille depuis 1997 dans divers lieux bas normands en tant que 
régisseur et créateur lumière tels que le CDN de Basse Normandie, le Théâtre du Champ 
Exquis, l’ODACC, le Théâtre de Lisieux, la Compagnie de l’Elan Bleu, etc. Il est aussi le « 
metteur en lumière » de groupes de musiques tels que les Bakellites All Star, M’Bongui 
Bantu, les Frères Nardan. Par ailleurs musicien, il a créé le groupe Cowishan qui a donné 
plus de 200 concerts en France. 

 

 



 

 

 
 
 

 


